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répéêtiteur à i'Ecole polytechnique, lequel, deeenu prêtre et prêtre d'elite,
exereait à nett-e époque sur le P'une clergé parisien une influence considerable.

Mais, avant de rien entreprendre, Frii dtsirait attirer auprýs de lui si pro-
vidence viszible, le saint abbé Jean-Marie, alors vicaire-général de Saint-
Brieue. c J'ai bà..oin de quelqu'uri qui me dirige, qui me soutienne, lui écri-
vait-il. de quelqu*un qui me connusse et à qui je puisse dire absolument tout.
A ccla es;t pàut éLeattachéý r- on salut. )

En attenidant une r.ipons-?, La Mennais publiait contre l'Uni-versiýté un
pamphict Yfune v#u.n?exiraordinaire-. Il ladccu.s-ait de dý-traire l'esprit de
fa millc-, d e!'onner à l'enfant le gc.ùt. de la vie de caserne et surtout de sa
vo àp à cl'enseignecment public de la debauche et de l'athé-isme.> ,il la
déclarait , de tout,-- les, institutions de B:Pnaparte, la plus effiravante pour
]'boame qui ré àci.

C--ttte brochure était à f'e-.ne pub!ité, que Napoléon. déerinlHe d'Elba,
repairaissait erà France e-t etait assuz heureux pour reconquerir sa couronne..
La Nllennais ne _-- s':ntit plus en -ùret;, à E I se bûta d e çartir pour

San-Mato. dJ'où il gagna Gue.-nesty, pour -z'-nfuir ensuite à Londres a.'ec
la pensce de s'exiler prochýiemient aux col,)nies.

Mais un tel voyage demandait be:,uccup d'arg-ent et notre émnigreé ULat fort
pauvre. Plus d'une fois, son ext,_riieur -n;srable le fit éconduire. Il n'avait
rien non plus danz sa p-o'eou tia-ns se,_ manitres qui lui conc.iit les,
symr-athiezz. LalyI Jerninghan, st3cur de- lord Stafford, à qui on i'avait recom-
mand'ý. s'ecria. dit-on, à la suit,- l'une premitre entre. 'ee: c bécidément, il a
!'air trep bétel:Mari: de G e :n r'ra plus tard : LeU grand homme est
p,-!it, gréie. 1,àle. veux crie tét-- oblongue, gros nez et long, le front profon-
démnent sillnné de rides qui descendent enira les detux seureils juz-u'"à
]'orie-ine du nez-.> Il ê~ Pit avec cela d'une timidité de p2tit campagnard, osant
à p-mne st> présenter et a ne p:-uvant ni parler ni cLanter on public>à, dit
Charles Sainte-Foi.

L'abbé Carron. originaire de Rennes, tiri de la misère Féli de la Mennais
Cet excýe!lent prêtr. avait fonde> à Ktnsington une institution pour lezs enfants
d'emigréês pauvres. Fêli y remplit ç.endant sepit mois les humbles fonctions
de maiure d'étude. Du fond de son exil, il tournait sans c:ýsse les veux vers

la terre natale g Jeý ne saurais singer à la F-ance sans une tris4tesse prorende,
écrivait-il, et pouriant, je ne fais autre chosze du soir au matin,:à

Au milieu de ses pati'ioti iues. angois-ee, toutefois, une grande joie lui fut
,donnée. A force de logique et. de tendresse, ii 'tmena au catholicisme uin jeune
anglican, Henry Moorrnan, qui le tenait en hante estime. Ce rôle de couver-
tissEeur lui fut salutaire à lui-même. Obligé d'exposer à son amai l'enchainement
des vêýttues religieuses-, il P-u vint à déluire l'un de l'autre les principaux
dogmes catholiques avec une inflexible logique. En retour de son z-2ed'aillenrs,ý
Dieu dev'ait lui donner des gràces et des lumières de choix. Enfin, l'abbé
Carron était là: c l m'aime comme un fils, disait Féli, je l'aime comme un
père, comme un ami, comite l'instrument des desseins de Dieu sur moi.

A travers le monde des nouvelles

Qub!cc.Les Quarante-Hleures auront lieu à Saint-Adrien, le
.3; à Saint-Rocli des Auluets, le 5;- à Saint-Agapit, le 7 ; à Saint-
f'rançois du Sud, le 9.


